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QU’EN PENSENT LES CLIENTS FIDELES?

DES critiques se sont élevées au sujet (le 
l’instauration du tarif 100 dit « de fidé­
lité ». La brochure que nous signalons 

plus loin à l’attention de nos lecteurs répond 
à ces critiques.

Il en est une cependant, émanant de M. le 
Professeur Baudhuin, à laquelle nous sommes 
particulièrement sensibles parce qu’elle nous 
reproche de nuire à l’économie du pays.

M. Baudhuin s’est d’ailleurs borné à une affir­
mation; nous allons lui donner une démonstra­
tion.

Considérons deux clients exerçant la même 
industrie, dont l’un a souscrit au tarif de 
fidélité, tandis que l’autre ne'confie, .au Chemin 
de fer que ses marchandises poiidéreuses à bas 
tarifs; il fait transporter par automobile ses 
produits finis à tarifs élevés.

Nous avons déjà signalé le tort que cette 
opération fait à l’économie du pays en ce qu’elle 
consacre la substitution d’un mode de transport 
à prix élevé au mode de transport par rail 
dont le prix de revient est sensiblement plus 
bas. Mais quoi qu’il en soit, le client non fidèle 
est parvenu à obtenir ainsi pour le transport 
de ses produits finis un prix de transport infé­
rieur à celui de son concurrent, le client fidèle.

Lorsque M. le Professeur Baudhuin nous 
accuse d’apporter un trouble dans l’économie, 
il a déjà perdu de vue que ce trouble est né 
du fait de l’intervention de l’automobile. Nous 
ne nous en plaignons d’ailleurs pas, nous ne 
faisons que réagir.

Comment devons-nous nous y prendre? Car il 
nous faut, en tout état de cause, suppléer à la 
chute de nos recettes qui résulte de la défection 
du client non fidèle, c’est-à-dire, procéder à une 
augmentation des tarifs, conséquence néfaste 
à l’économie résultant toujours de l’intervention 
de l’automobile.

Nous pouvons réaliser cette augmentation de 
deux façons. La première consiste dans une 
augmentation générale des tarifs. Celle-ci nuit 
surtout au client fidèle, parce que le volume de 
ses transports est plus grand et ainsi, celui qui 
est resté fidèle au rail porterait le contre-coup 
des actes de son concurrent. En effet, la diffé­
rence entre son prix de revient et celui de son 
concurrent s’accentuerait. Serait-ce équitable? 
Serait-ce conforme à une bonne économie? La 
réponse est évidente. Mais M. Baudhuin évite 
d’en parler.

Il existe une autre méthode et c’est celle à 
laquelle nous avons recours, à laquelle nous 
sommes obligés d’avoir recours, car la première
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solution porte en elle les germes d’une accen­
tuation de la fuite du trafic du Chemin de fer : 
c’est de faire une différence entre les clients 
fidèles et les clients infidèles. Les clients fidèles 
ne subiront pas d’augmentation de tarifs; 
celle-ci portera exclusivement sur les affaires 
du client non fidèle supprimant partiellement 
tout au moins le déséquilibre que l'intervention 
de l’automobile avait provoqué dans les recettes 
de la Société.

La conséquence en est que le prix de revient 
du client non fidèle s’élèvera et se rapprochera 
du prix de revient du client fidèle, rétablissant 
ainsi dans une certaine mesure la parité des 
prix de revient entre les deux industries. C’est 
ce que M. le Professeur Baudhuin appelle : 
apporter le désordre dans l’économie nationale. 
Je me crois dispensé de tout commentaire.

Rulot.

L’HIVER 1939-1940

C’EST avec un sentiment de légitime fierté 
que le Rail reproduit l’extrait d’un avis 
adressé par M. Rulot. Directeur (Vénérai 

de la S.N.C.B. à son personnel, le 22 février 
dernier :

« Après deux mois d’un hiver rigoureux, 
» après avoir assuré pendant cinq mois un trafic 
» de marchandises uniformément 
» difficile, compliqué de la charge 
» que nous imposent les néces- 
» sités de la défense nationale, 
» le trafic a conservé une régu- 
» larité qui dénote les qualités 
» du personnel et la valeur du 
» matériel.

» Le personnel, du haut en 
» bas de la hiérarchie, a bien 
» mérité du pays. Il a rendu 
» à celui-ci, spécialement pen- 
» dant la période où ,1e rail, 
» presque seul, devait faire face 
» aux besoins de transport, des 
» services éminents. Il a, en 
» même temps, bien servi la 
» cause du rail.

» Au nom de la Société, je l’en 
» remercie et je l’en félicite. »

Par une température de —15 à —20 degrés, 
au cours de violentes tempêtes de neige, nuit 
et jour, le cheminot était à son poste, luttant 
sans répit contre le froid excessif.

La photo en couverture représente une équipe 
d’ouvriers déblayant, sous la protection de la 
vigie, la neige glacée accumulée dans un aiguil-
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